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Avant-propos
En 2009, BirdLife Botswana, le partenaire de BirdLife au Botswana, en collaboration avec le gouvernement 
du Botswana a établi un programme de suivi des populations d’oiseaux (BPM, « Bird Population 
Monitoring »). Ce programme BPM fait partie de l’effort international relatif à l’indice des oiseaux sauvages 
qui utilise les informations sur les oiseaux afin d’évaluer l’état global des écosystèmes et de l’environnement 
dont nous dépendons. Ces tendances seront utilisées pour définir les priorités en matière de conservation, 
établir des rapports sur l’évolution de la biodiversité (y compris la réponse de la faune et de la flore aux 
changements climatiques) et alimenter aussi les rapports sur l’Etat de l’Environnement et les rapports 
nationaux soumis à la Convention sur la Diversité Biologique (CDB). 

Plus de 350 bénévoles soutiennent actuellement ce programme qui suivent régulièrement 241 transects 
répartis dans tout le pays. Mon gouvernement a apporté un soutien particulièrement appuyé au 
programme BPM car il encourage, entre autres choses, la participation des communautés rurales dans 
la gestion des ressources naturelles. En outre, l’analyse des données ornithologiques va influencer les 
politiques sur l’environnement et leur mise en œuvre (ex. : quotas de chasse pour le gibier à plumes, 
contrôle des travailleurs à bec rouge), la planification de l’utilisation des sols et le développement du 
tourisme. L’usage des informations ornithologiques par le partenariat mondial de BirdLife pour informer les 
politiques a jusqu’à présent des conséquences d’une grande portée, tant au niveau local qu’international. 

L’évolutivité de ce projet et l’utilisation potentielle des données au niveau continental et mondial sont les 
facteurs qui m’ont particulièrement impressionné. Je soutiens donc le rapport sur l’État des populations 
d’oiseaux d’Afrique, produit par le partenariat de BirdLife en Afrique, qui compile des expériences provenant 
des quatre coins de l’Afrique sur l’état des oiseaux. Ce rapport présente aperçu complet des problèmes 
environnementaux actuels et naissants en Afrique. Il résume clairement le travail et les connaissances 
du partenariat de BirdLife en Afrique sur la conservation des oiseaux, leurs habitats et autres diversités 
biologiques, et surtout les efforts axés sur le travail avec les communautés pour encourager une utilisation 
durable des ressources naturelles. 

Ce rapport présente les enjeux et les opportunités en matière de conservation de la biodiversité et souligne 
également la dégradation inquiétante de l’habitat provoquée par l’homme, qui peut accentuer le risque 
d’extinction de certaines espèces d’oiseaux et avoir des répercussions sur les moyens de subsistance de la 
population humaine. Il met en avant les activités de conservation du partenariat de BirdLife en Afrique et 
offre une perspective sur la conservation des oiseaux d’Afrique. Il souligne aussi la nécessité d’intégrer la 
biodiversité dans les politiques et les programmes de planification régionaux et internationaux. 

Je tiens à encourager d’autres gouvernements africains à adopter et à promouvoir l’utilisation des oiseaux 
comme indicateurs environnementaux. Nous allons continuer à collaborer avec BirdLife Botswana pour 
veiller à la conservation des oiseaux et de leurs habitats, tout en renforçant les contributions socio-
économiques qu’apportent les oiseaux pour améliorer les sources de revenus des populations rurales. 
Bonne lecture !

Lieutenant Général Seretse Khama Ian Khama, Président de la République du Botswana

À propos de ce rapport
L’État des populations d’oiseaux d’Afrique résume les données et les informations collectées par le partenariat 
de BirdLife en Afrique. Ce rapport se compose de quatre chapitres principaux : INTRODUCTION—
l’importance des oiseaux et de la biodiversité, ÉTAT—nos connaissances sur les oiseaux et leur évolution, 
PRESSION—les raisons du déclin des populations d’oiseaux et RÉPONSE—les mesures prises pour 
améliorer leur statut. Les liens mentionnés donnent accès à des informations beaucoup plus détaillées en 
ligne sur le site www.birdlife.org/datazone.

INTRODUCTION : L’importance des oiseaux et de la biodiversité

La biodiversité, 
fondation de 

nos vies 
L’Afrique possède une riche variété 

d’êtres vivants, collectivement 
appelés la biodiversité. La 

biodiversité est cruciale pour le 
bien-être des hommes : elle offre 
de nombreuses opportunités de 

développement et d’amélioration 
des moyens de subsistance. 

Elle est à la base des services 
environnementaux essentiels dont 

la vie sur notre planète dépend. 
Sa conservation et son utilisation 

durable revêtent donc une 
importance critique.

État des populations
d’oiseaux d’Afrique
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État des populations
d’oiseaux d’Afrique

Répartition des espèces d’oiseaux 
d’Afrique basée sur la superposition des 
zones de reproduction et d’hivernage 
de toutes les espèces connues sur le 
continent

SOURCE Analyse des données de 
BirdLife (2013).

Les oiseaux 
nous aident à 

comprendre 
notre 

environnement
Les oiseaux font office 

d’indicateurs de la santé de 
l’environnement en nous 

alertant sur les déséquilibres 
des écosystèmes. On les 

trouve quasiment partout, 
mais en raison de différentes 
caractéristiques écologiques, 

certaines espèces ont une 
répartition unique. Les 

connaissances sur les habitats 
des oiseaux peuvent permettre 

d’identifier les zones les plus 
importantes pour la conservation 

de la biodiversité.

Les oiseaux ; indicateurs précieux de la biodiversité
tinyurl.com/casestudy75

L’Afrique compte de nombreux oiseaux, avec 2 355 espèces connues sur le continent. On trouve des oiseaux 
partout, du point le plus bas (lac Assal à 156 m au-dessous du niveau de la mer) aux sommets les plus élevés 
(Kilimandjaro culminant à près de 5 900 m). Les oiseaux font de nombreux adeptes. Étant généralement 
bien visibles, ils font l’objet de nombreuses études, d’où le volume colossal d’informations sur leur biologie 
et leur répartition géographique. Ces données nous permettent ainsi de comprendre la richesse d’autres 
sortes de biodiversité. En général, dans les lieux où abondent les espèces d’oiseaux la biodiversité s’impose 
sous des formes nombreuses et variées. 

Les oiseaux jouent également un rôle important en tant qu’indicateurs de la santé de l’environnement en 
raison de leur réactivité aux changements environnementaux. Au sein d’écosystèmes différents et variés, 
les oiseaux sont souvent les prédateurs du niveau trophique supérieur. Le déclin amorcé de ces espèces 
met en évidence des problèmes plus vastes au sein de la chaine alimentaire permettant aux défenseurs de 
l’environnement et aux gouvernements d’agir. A titre d’exemple, le déclin de certaines espèces d’oiseaux 
marins a notamment alerté les écologistes concernant les problèmes sous-jacents qui affectent les 
écosystèmes marins, y compris la baisse des populations de poissons et les changements de la répartition 
du plancton. Certaines espèces d’oiseaux fournissent également d’importants services écosystémiques. 
Les vautours, qui se nourrissent de charognes, en sont un excellent exemple car ils éliminent les maladies 
dans l’environnement.

Nombre d’espèces d’oiseaux
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INTRODUCTION : L’importance des oiseaux et de la biodiversitéÉtat des populations
d’oiseaux d’Afrique

Membres de la tribu Hamer du sud-ouest de l’Éthiopie parés de plumes pour une cérémonie avant un mariage (photo : Isabelle Le Ru).
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L’importance socioculturelle des oiseaux
tinyurl.com/casestudy94

Dans toute l’Afrique, les oiseaux sont appréciés dans de nombreuses cultures et modes de vie. On les 
retrouve dans de nombreux proverbes, devinettes, histoires et chansons. Les tribus utilisent des plumes 
colorées et extravagantes pour se parer. Les Zoulous (Afrique du Sud) portaient autrefois des coiffes en 
plumes de touraco. Le roi du Swaziland et les hommes traditionnels Massaï du Kenya portent encore 
aujourd’hui des plumes. Au Cameroun, un piquant de porc-épic et une plume rouge de touraco doré 
(Tauraco bannermani) sur le chapeau noir d’un homme indiquent qu’il est membre du conseil traditionnel. 

Il existe une relation spéciale entre les oiseaux et de nombreuses communautés locales en Afrique 
subsaharienne. Par exemple, le grand indicateur (Indicator indicator) guide les habitants locaux vers les 
ruches habitées. Après la récolte du miel, un morceau de rayon de miel est laissé en récompense à l’oiseau. 
Les agriculteurs observent les grands regroupements de milans noirs (Milvus migrans) et de cigognes 
d’Abdim (Ciconia abdimii) pour prédire le début de la saison sèche et de la saison des pluies respectivement. 
Ces deux espèces se nourrissent également d’un grand nombre de sauterelles et contribuent ainsi à la lutte 
antiparasitaire lors des invasions de sauterelles dans le Sahel.

SOURCE Whelan et al. (2008) Annals of the New York Academy of Sciences 1134: 25–60. Collar et al. (2007) Birds and people: bonds in a 
timeless journey. Mexico City: CEMEX. 

Les oiseaux sont 
importants pour 
de nombreuses 

raisons
Les oiseaux sont importants pour 

les êtres humains. Ils fournissent 
de nombreux services 

écosystémiques de soutien et de 
régulation de par leur rôle de 

prédateurs, de pollinisateurs, de 
charognards, d’ingénieurs de 

l’écosystème et d’agents de 
dispersion et de consommation 

des semences. En Afrique, les 
oiseaux sont également très 

appréciés sur le plan culturel. Les 
plumes, par exemple, ont 

toujours été utilisées par les 
hommes comme parures pour 

symboliser leur statut, leur 
richesse, leur vitalité et 

leur ardeur.
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INTRODUCTION : L’importance des oiseaux et de la biodiversité

Emplacement des ZICO en Afrique

Légende
■ = ZICO terrestre
■ = ZICO marine (confirmée)
■ = ZICO marine (proposée)
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SOURCE : Identification des ZICO 
et carte : Analyse des données de 
BirdLife (2013). Autres taxons des 
ZICO : Brooks et al. (2001) Ostrich suppl. 
15: 3–12.

En Afrique, plus de 
1 230 ZICO ont été 
identifiées sur terre 
et en mer

tinyurl.com/casestudy80

Les ZICO sont identifiées à l’aide 
d’un ensemble de catégories et de 
critères normalisés, applicables dans 
le monde entier, et couvrant différents 
aspects de vulnérabilité (espèces 
menacées à l’échelle mondiale) et du 
caractère irremplaçable (espèces dont 
la répartition est limitée, restreintes à 
un biome et grégaires). Les ZICO sont 
également importantes pour d’autres 
groupes taxonomiques. Par exemple, en 
Afrique orientale, un réseau de 228 ZICO 
couvrant l’Éthiopie, le Kenya, la Tanzanie et l’Ouganda regroupe notamment 90 % à 97 % 
de la diversité totale des espèces endémiques de mammifères, de reptiles et d’amphibiens 
trouvées dans cette région.

Le parc national de Tsavo Ouest, au Kenya, offre un habitat riche et diversifié à de 
nombreuses espèces et permet aux touristes d’admirer la nature (photo : Fabian Haas).

État des populations
d’oiseaux d’Afrique

Certains sites sont 
particulièrement 
importants pour 

les oiseaux et 
autres faune 

et flore
Les Zones Importantes pour la 

Conservation des Oiseaux et de la 
Biodiversité (ZICO)  sont des sites 

reconnus à l’échelle internationale 
pour la conservation des oiseaux. 

Ils sont également des sites 
d’importance mondiale pour la 
conservation de la biodiversité, 

souvent appelés Zones Clés pour 
la Biodiversité (ZCB). 
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ÉTAT : Faits connus sur l’évolution des populations d’oiseaux

De nombreuses 
espèces 

d’oiseaux sont 
proches de 
l’extinction

Une espèce d’oiseaux africaine 
sur dix est considérée comme 

menacée d’extinction à l’échelle 
internationale en raison de sa 

population faible et/ou en déclin 
et/ou de sa répartition. 

Vulnérable
131 (53%)

En danger 
critique

29 (12%)

En danger
85 (35%)

Menacée
245 (11%)

Données 
insuffisantes

23 (1%)

Quasi menacée
117 (5%)

Préoccupation 
mineure

1,929 (83%)

Statut de la liste rouge de l’UICN pour (a) tous les 
oiseaux d’Afrique, (b) les oiseaux d’Afrique menacés 
d’extinction à l’échelle internationale

SOURCE Analyse des données de BirdLife (2012).

La plupart des oiseaux menacés d’extinction occupent de petites zones
tinyurl.com/casestudy109

Les espèces d’oiseaux menacées occupent souvent de petites zones, ce qui les rend vulnérables aux 
menaces spécifiques de ces sites. Onze pour-cent des oiseaux d’Afrique sont classés comme espèces 
menacées d’extinction à l’échelle mondiale, car ils sont limités à des aires de répartition inférieures à 
20 000 km², fragmentées et en déclin, ou parce qu’ils sont limités à un petit nombre de localités. Au sud-est 
du Kenya, deux espèces d’oiseaux en danger critique, le merle des Teita (Turdus helleri) et l’apalis des Teita 
(Apalis fuscigularis), illustrent bien ce fait, étant confinées à la ZICO des monts Taita (environ 400 ha), où 
l’habitat forestier indigène a été réduit à de minuscules fragments de forêt. Des études sur les apalis des 
Teita réalisées en 1996 et en 2010 ont permis de découvrir ces espèces uniquement dans quatre de ces 
fragments de forêt, dont le plus petit ne couvrait qu’un seul hectare et le plus grand environ 200 hectares. 
Même si l’environnement avoisinant n’est pas adapté, il a été montré que ces espèces endémiques 
parviennent cependant à se déplacer entre ces sites, d’où l’importance de maintenir des couloirs de 
végétation naturelle entre les fragments de forêt persistants.

SOURCE Githiru and Borghesio (2010) Preventing extinctions: Critically Endangered species—Taita Apalis Apalis fuscigularis and Taita 
Thrush Turdus helleri. Final report: Biological Research. Nairobi: Nature Kenya.

(a)

(b) 

Environ 10 % de toutes les espèces d’oiseaux 
africaines sont considérées comme menacées 
d’extinction à l’échelle internationale

tinyurl.com/casestudy106

BirdLife classe le risque d’extinction de tous les oiseaux du monde 
à l’aide des catégories et des critères de la liste rouge de l’UICN. 
Selon l’évaluation de 2012 de BirdLife, sur les 2 355 espèces d’oiseaux 
présentes en Afrique, 245 sont menacées d’extinction à l’échelle 
internationale en raison de leurs populations réduites et/ou en déclin 
et/ou de leur répartition. Vingt-neuf de ces espèces sont considérées 
comme étant en danger critique, ce qui signifie que le risque 
d’extinction de ces espèces à l’état sauvage est extrêmement élevé.

L’habitat des apalis des Teita (Apalis fuscigularis) 
en danger critique semble être limité à quatre 

minuscules fragments de forêt (soit environ 
257 ha au total) dans les monts Taita du 

Kenya. Cette espèce ne fait pas l’objet 
de recherches approfondies en 

raison de son comportement 
énigmatique, de sa rareté 

et de son utilisation 
spécialisée de l’habitat  

(photo : Dries Van de 
Loock).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique
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De plus en 
plus d’espèces 
d’oiseaux sont 

menacées 
d’extinction

Le nombre d’espèces d’oiseaux 
d’Afrique qui passent dans 
des catégories de menace 

supérieures est beaucoup plus 
élevé que le nombre d’espèces 

déclassées dans des catégories 
inférieures. En conséquence, 
de plus en plus d’espèces se 

rapprochent de l’extinction. 

ÉTAT : Faits connus sur l’évolution des populations d’oiseaux

Données 
insuffisantes

23 (1%)

La situation des oiseaux 
d’Afrique se détériore

tinyurl.com/casestudy564

Entre 2005 et 2012, 25 espèces d’oiseaux 
d’Afrique ont été classées dans des 
catégories de menace supérieures de la 
liste rouge de l’UICN. Pourtant, seules 
sept espèces ont été déclassées dans 
des catégories de menace inférieures. 
Parmi les espèces classées dans des 
catégories de menace supérieures, on 
trouve des espèces emblématiques 
telles que le bateleur des savanes 
(Terathopius ecaudatus), l’aigle martial 
(Polemaetus bellicosus) et plusieurs 
espèces de vautours. Sur les 11 espèces 
de vautours présentes en Afrique, sept 
(y compris cinq des six espèces endémiques à l’Afrique) sont classées comme menacées d’extinction à 
l’échelle mondiale. Fait particulièrement inquiétant, cinq de ces espèces ne sont apparues sur la liste rouge 
des espèces menacées qu’au cours des sept dernières années. Le néophron moine (Necrosyrtes monachus), 
une espèce très répandue en Afrique auparavant, a été classé comme espèce en danger en 2011. 

Indice de la liste rouge des oiseaux d’Afrique, 1988–2012

SOURCE Analyse des données de BirdLife (2012).

0.930

0.932

0.934

0.936

0.938

0.940

1988 1992 1996 2000 2004 2008 2012

Année

In
di

ce
 de

 la
 lis

te
 ro

ug
e d

e l
a 

su
rv

ie 
de

s e
sp

èc
es

M
eil

leu
r

Pi
re

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Vautour charognard (Necrosyrtes monachus) et vautour chassefiente (Gyps coprotheres) dans le parc national d’Etosha au nord-ouest de la Namibie. 
Au cours des quelques dernières décenies, on a observé un déclin alarmant des populations de vautours en Afrique à cause de diverses menaces, 

notamment une dégradation et une perte de l’habitat, une pénurie alimentaire, une utilisation inappropriée des produits chimiques, un trafic des 
organes de vautours pour la médecine traditionnelle et une persécution directe (photo : Smellme/Dreamstime.com).

5
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ÉTAT : Faits connus sur l’évolution des populations d’oiseaux

De nombreuses 
espèces 

d’oiseaux 
communes sont 

en déclin
En Afrique, de nombreux oiseaux 

communs sont en déclin dans 
divers habitats, tels que les zones 

agricoles, les forêts et les zones 
humides, nous alertant sur des 
problèmes environnementaux 

plus importants. 

Déclin des oiseaux migrateurs de 
l’Afro-Paléarctique

tinyurl.com/casestudy66

Grâce à des études de long terme, les tendances 
relatives aux oiseaux migrateurs en Europe 
montrent que les migrateurs de longue 
distance de l’Afro-Paléarctique déclinent plus 
rapidement que les migrateurs de courte 
distance et les espèces résidentes. Ce problème 
implique une détérioration des espèces 
répandues en Afrique, avec un déclin probable 
chez les espèces résidentes. Afin d’évaluer 
cette situation inquiétante, des programmes 
nationaux de suivi des populations d’oiseaux 
ont été mis en place dans quatre pays, 
impliquant des partenaires de BirdLife en 
Afrique (au Botswana, au Kenya, en Ouganda 
et au Rwanda) pour développer un indice des 
oiseaux sauvages visant à mesurer l’évolution 
démographique moyenne dans l’avenir.

Évolution démographique des oiseaux migrant entre l’Europe et l’Afrique

SOURCE © Pan-European Common Bird Monitoring Scheme (PECBMS): 
European Bird Census Council/RSPB/BirdLife International/Statistics, 
Netherlands.
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État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

De nombreux oiseaux migrateurs de l’Afro-
Paléarctique, tels que la tourterelle des bois 

(Streptopelia turtur) et le pouillot siffleur 
(Phylloscopus sibilatrix), ont connu un déclin 

dramatique au cours de ces dernières années 
(photos : David Tipling, Steve Garvie/Flickr).
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De nombreuses 
ZICO sont en 
mauvais état

Conserver les ZICO contribuerait 
énormément non seulement 

à maintenir les populations 
d’oiseaux, mais également 

d’autres sortes de biodiversité. 
Néanmoins, nombreuses ZICO 

sont dans un état déplorable et 
soumises à de fortes pressions. 

ÉTAT : Faits connus sur l’évolution des populations d’oiseaux
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ZICO africaines avec peu ou aucune protectionDe nombreuses ZICO africaines 
ne sont pas reconnues ou 
protégées légalement

tinyurl.com/casestudy242

Seules 749 (60 %) des 1 230 ZICO d’Afrique 
bénéficient d’une protection sous une forme ou 
une autre, qu’elle soit intégrale ou partielle. Les 
autres ZICO ne sont pas protégées malgré leur 
importance pour les oiseaux et la biodiversité en 
général. La convention sur la diversité 
biologique (CDB) appelle à l’expansion du 
réseau mondial des aires protégées à 17 % au 
minimum pour les aires terrestres et les eaux 
intérieures, et 10 % des zones littorales et 
marines, en particulier les sites importants en 
matière de biodiversité, afin d’améliorer l’état de 
la biodiversité en préservant les écosystèmes, 
les espèces et la diversité génétique (plan 
stratégique pour la biodiversité 2011-2020 de la 
CDB, Objectif d’Aichi n°11). Les ZICO sont des 
sites que les pays peuvent envisager d’inclure à 
juste titre lors de l’expansion de leurs réseaux 
des aires protégées.

De nombreuses ZICO africaines 
risquent de perdre leurs habitats 
naturels et leur diversité 
biologique clés

tinyurl.com/casestudy545

Les résultats du suivi des ZICO par les 
partenaires de BirdLife en Afrique révèlent qu’ 
un grand nombre de ZICO sont dans un état 
déplorable et certaines sont gravement 
affectées par des développements 
préjudiciables. Dans le cadre d’une initiative 
internationale de BirdLife appelée « ZICO en 
danger » (« IBAs in Danger »), une analyse des 
pressions exercées sur les ZICO réalisée au début 
de l’année 2013 par les partenaires de BirdLife en 
Afrique a identifié une liste préliminaire de 
75 ZICO présentant un risque extrême de perte 
de leur biodiversité. Cette liste sera utilisée pour 
cibler les efforts d’amélioration de la 
conservation de ces sites par le biais du 
plaidoyer, de campagnes et d’actions locales.

SOURCE Analyse des données de BirdLife (2013).

ZICO en danger
Données disponibles

Nombre d’espèces d’oiseaux menacées à l’échelle mondiale
 0      1–5      6–10      11–15

SOURCE Analyse des données de BirdLife (2013).

ZICO africaines en danger

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique
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PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

Les actions 
humaines 

exercent une 
pression sur les 

espèces, les sites 
et les habitats

En Afrique, comme dans le monde 
entier, les oiseaux sont menacés 

par différents facteurs, le plus 
important étant la fragmentation, 

la dégradation et la destruction 
de leur habitat, ainsi que les 

impacts directs, tels que la chasse 
et la capture. 

SOURCE Analyse des données de BirdLife (2013).

Agriculture

Exploitation 
forestière

Espèces 
envahissantes

Changements 
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conditions 
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Activités
 de loisirs
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déchets solides

Pollution 
lumineuse
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domestiques et urbaines

Routes et 
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logement 
et urbaines

Zones touristiques 
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245 
oiseaux d’Afrique menacés 

d’extinction 
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(75%)

50
(20%)     38

     (16%)
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(12%)

19
(8%)

    31
     (13%)

    16
     (7%)

    36
     (15%)

48
(20%)

     14
     (6%)
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     119
     (49%)

     42
     (17%)

     84
     (34%)
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    71

    43
    14

     6

    5
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    3
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   1

    9

    5

    5

    29

    31

17

    47

   29

   22

    9    5

    67

   18

    30

     5

    7

    2

    1

    20     67

   12

   26

   15

   11

    2

Incendies
 et extinction 
des incendies

Production d’énergie et
exploitation minière

Voies maritimes

Lignes de
services publics

Corridors de 
transports 

et de services

Tempêtes et
inondations Changement et 

altération de l’habitat

Gestion des 
barrages 

et de l’eau

Exploitation de
mines et de carrières

Menaces principales pour les 
oiseaux d’Afrique menacés 
d’extinction à l’échelle 
internationale

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Des menaces multiples conduisent les espèces d’oiseaux menacées 
vers l’extinction

tinyurl.com/casestudy565

Les menaces entrainant un déclin des populations d’oiseaux en Afrique sont nombreuses et variées, et sont 
le reflet des menaces qui affectent les espèces d’oiseaux dans le monde entier. Dans le cadre de son travail 
d’évaluation de leur risque d’extinction pour la liste rouge de l’UICN, BirdLife est chargé de rassembler, 
d’actualiser et d’évaluer les menaces auxquelles sont confrontées les espèces d’oiseaux menacées dans 
le monde. La figure indique le nombre d’espèces d’oiseaux menacées en Afrique affecté par différentes 
menaces ; de nombreuses espèces sont affectées par plusieurs menaces à la fois. 
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PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

L’expansion des cultures représente une menace majeure pour la 
biodiversité dans les pays tropicaux

tinyurl.com/casestudy508

Au cours des dernières décennies, la superficie des terres cultivées a nettement augmenté dans les 
tropiques. En Afrique, les pays ayant enregistré la plus grande expansion des terres cultivées sont le Nigeria, 
l’Éthiopie et le Soudan. Des endroits que l’on considérait auparavant comme relativement à l’abri de toute 
conversion sont de plus en plus menacés, y compris certaines des zones prioritaires pour la conservation de 
la biodiversité, telles que les forêts d’Afrique centrale et les savanes arborées du Sahel et d’Afrique orientale. 
L’expansion agricole représente ainsi une grave menace pour de nombreuses espèces d’oiseaux et autre 
biodiversité. Il est crucial de comprendre la nature de cette expansion pour comprendre les menaces 
qu’elle pose à la biodiversité et mettre au point des mesures de conservation appropriées.

SOURCE Phalan et al. (2013) PLoS ONE 8(1): e51579.

Diminution de 
la surface

Variation totale (en km²) % du pays en 2008

(a)

Évolution de la superficie consacrée aux cultures dans les pays tropicaux d’Afrique 1999–2008 pour (a) les cultures annuelles et (b) les cultures permanentes

Plantations de thé autour du mont Kenya : monocultures avec peu de diversité (photo : Fabian Haas).

(b)

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

9

Les pratiques 
agricoles 

non durables 
représentent 

la plus grande 
menace pour 

les espèces 
d’oiseaux

L’introduction de l’agriculture est 
l’un des accomplissements les 
plus importants de l’évolution 

humaine. Elle représente 
cependant un risque élevé pour 

les oiseaux et l’environnement 
en général. L’agriculture est 

considérée comme une menace 
pour les trois-quarts des espèces 

d’oiseaux menacées d’Afrique.

Augmentation 
de la surface
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PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

Le déboisement dans la forêt de Mau au Kenya affecte la faune, la flore et 
les hommes

tinyurl.com/casestudy566

Le complexe forestier Mau (MFC : Mau Forests Complex) est le plus grand écosystème forestier à couvert 
fermé du Kenya, c’est un bassin versant le plus important de la vallée du Rift kenyan et de l’ouest du Kenya. 
Ses 22 tronçons de forêt représentent une superficie d’environ 417 000 hectares qui a été identifiée comme 
une ZICO en raison de sa richesse en communautés d’oiseaux de montagne. De récentes études montrent 
que le complexe forestier de Mau a été affecté par une implantation spontanée et étendue de logements, 
une attribution irrégulière des terrains forestiers, des empiètements et une extraction illégale des ressources 
forestières. Plus précisément, les déclassements des réserves forestières et l’empiètement généralisé et 
continu ont détruit environ un quart du complexe forestier de Mau au cours des quinze dernières années. De 
plus, des sections de ce complexe ont été touchées par des plantations forestières (10 % de la forêt de Mau), 
une agriculture de subsistance et marchande, et des concessions d’abattage non règlementées. Selon les 
scientifiques, toute destruction supplémentaire du complexe forestier de Mau entrainera une catastrophe 
environnementale au Kenya, notamment une réduction encore plus importante du débit des rivières et du 
niveau des lacs.

Évolution de l’occupation des sols dans le complexe forestier de Mau, 1973–2007

Le complexe forestier de Mau, l’une des bassins versants le plus important du Kenya, est gravement menacé par une exploitation non durable, telle 
que le défrichement de la forêt pour la production de charbon (photo : Kenya Forest Working Group).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

La perte des 
forêts est l’une 

des plus grandes 
menaces pour la 

biodiversité
La forêt est l’habitat le plus 

important pour plus de la moitié 
des espèces d’oiseaux d’Afrique. 

Les forêts sont cependant 
confrontées à diverses menaces 

entrainant leur dégradation 
et/ou leur perte. Les forêts 

fournissent des services essentiels 
à la vie, tels que la purification 

et l’approvisionnement en 
eau, l’enrichissement du sol 
en nutriments, le cycle et le 

stockage du carbone, pour ne 
citer que quelques exemples. Par 

conséquent, la perte des forêts 
a également des implications 

directes sur l’ homme.

SOURCE Eshiamwata 
(2012) Monitoring 
habitats at Key 
Biodiversity Sites in 
Africa using remote 
sensing: land cover 
change at Important 
Bird Areas in Eastern 
Africa. University of 
Nairobi (PhD thesis). 
National Museums 
of Kenya Biodiversity 
Team (2009) Report 
submitted to the 
Prime Minister’s 
Task Force on the 
Conservation of the 
Mau Forest Complex. 
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PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

Gypaète barbu (Gypaetus barbetus) (photo : David Tipling).

11

Les parcs éoliens au 
Lesotho pourraient 
menacer les populations 
locales de vautours

tinyurl.com/casestudy567

Les parcs éoliens et les programmes 
d’énergie renouvelable sont positifs 
pour l’environnement et sont donc 
encouragés. Néanmoins, des parcs 
éoliens mal localisés peuvent avoir 
des effets extrêmement négatifs sur 
les oiseaux en raison de la perte de 
leur habitat, des perturbations et 
notamment de la mortalité suite à des 
collisions avec les pales d’éolienne. 
Les grands oiseaux planeurs, comme 
les vautours, sont particulièrement 
concernés par les collisions avec 
les éoliennes. Les défenseurs de 
l’environnement s’inquiètent du fait que les projets de parcs éoliens dans les montagnes du Lesotho, 
un habitat critique pour les populations déclinantes de gypaètes (gypaète barbu) (Gypaetus barbetus) et 
de vautours chassefiente (Gyps coprotheres), pourraient provoquer l’extinction des espèces locales. Une 
planification minutieuse est donc nécessaire pour implanter les parcs éoliens afin de réduire au minimum 
leur impact sur les oiseaux et autres êtres vivants. 

SOURCE Drewitt et Langston (2006) Ibis 148: 29–42.

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Vautour chassefiente (Gyps coprotheres) (photo : Francesco Veronesi).

Effets négatifs du 
développement 

de l’infrastructure 
sur les oiseaux

La mauvaise planification 
du développement de 

l’infrastructure est l’un des 
principaux facteurs de la 

destruction de l’habitat et 
représente une menace majeure 

pour la biodiversité. Les projets 
de développement figurent 

parmi les menaces pour plus 
d’un tiers des espèces d’oiseaux 

d’Afrique menacées d’extinction 
à l’échelle mondiale et de un 

quart des ZICO africaines.



1412

PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

Les marées noires réduisent 
les populations d’oiseaux 
marins et leur nettoyage 
est couteux

tinyurl.com/casestudy157

Les marées noires peuvent tuer un grand 
nombre d’oiseaux marins et anéantir 
totalement des populations petites ou 
localisées. La population en danger de 
manchots du Cap (Spheniscus demersus), 
qui se reproduit en Namibie et en Afrique 
du Sud, a chuté d’environ 90 % au cours 
du 20ème siècle et comptait environ 
26 000 couples en 2009. Ce déclin est 
attribué en grande partie à la pénurie 
alimentaire découlant des fluctuations 
environnementales et de la pêche 
intensive industrielle.

Le taux de mortalité lié aux marées noires représente une autre menace sérieuse pour les manchots du 
Cap : plus de 80 % de la population se reproduit dans un rayon de 100 km du Cap et de la plus grande route 
maritime du pétrole du monde, située au large des côtes. En dépit des programmes de réhabilitation, deux 
marées noires (1994 et 2000) ont à elles seules tué 30 000 manchots, tandis que l’on a observé un faible 
taux de reproduction chez les oiseaux ayant survécu. 

Une autre espèce de manchots touchée par la pollution par le pétrole est l’espèce en danger du gorfou 
de Moseley (Eudyptes moseleyi), dont la majorité se reproduit sur les îles Tristan da Cunha et Gouth. Cette 
espèce a connu un déclin supérieur à 90 % depuis 1950 et compte environ 265 000 couples nicheurs 
aujourd’hui. La cause de ce déclin est inconnue, mais elle est probablement associée aux changements de 
températures de la mer, aux prises accidentelles par les pêcheries et aux prédateurs introduits. Elle a encore 
été menacée le 16 mars 2011 lorsqu’un cargo s’est échoué sur l’île Nightingale en déversant 800 tonnes 
de pétrole brut lourd dans l’océan. Cette catastrophe a suscité un effort de mobilisation important qui a 

impliqué une tentative de réhabilitation de plus de 3 500 oiseaux. L’impact à long 
terme sur l’espèce reste cependant inconnu.

SOURCE Fiches d’information sur les espèces de BirdLife sur
 www.birdlife.org/datazone.

Gorfous de Moseley (Eudyptes moseleyi) mazoutés, Tristan da 
Cunha (photo : Trevor Glass).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Nettoyage de manchots mazoutés en Afrique du Sud (photo : SANCCOB).

La pollution est 
toujours une 

préoccupation 
sérieuse
La pollution de 

l’environnement, y compris 
celle de l’air, de l’eau et du sol, 
a des impacts négatifs directs 

et indirects sur les oiseaux et 
autre diversité biologique. Plus 

d’un cinquième des espèces 
d’oiseaux menacées d’Afrique 

sont affectées par la pollution, 
notamment par les effluents de 

l’agriculture, de la foresterie et 
de l’industrie.
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PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

À l’heure actuelle, le commerce des perroquets jaco et de Timneh n’est 
pas durable

tinyurl.com/casestudy568

Le perroquet jaco (Psittacus erithacus) et le perroquet de Timneh (P. timneh) illustrent le problème de la 
surexploitation. L’aspect remarquable et charismatique de ces espèces en fait des animaux de compagnie 
très recherchés, d’où leur commerce important et la forte pression exercée par les captures. Les données 
sur le commerce de ces deux espèces, collectées pour la Convention sur le commerce international des 
espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction (CITES), indiquent que, pendant la période 
allant de 1994 à 2003, plus de 359 000 individus capturés dans la nature (la majorité étant des perroquets 
jaco) ont été exportés de leur aire de répartition. Les chiffres déclarés pour le commerce international ne 
représenteraient qu’une partie du nombre total capturé dans la nature lorsque l’on prend en compte le 
taux de mortalité avant l’exportation et la contrebande, sans oublier le commerce national. En 2012, BirdLife 
a reconnu les perroquets jaco et les perroquets de Timneh comme deux espèces distinctes et les a toutes 
deux classées comme vulnérables sur la liste rouge de l’UICN en raison de l’étendue du prélèvement annuel 
pour le commerce international qui, combiné au taux de perte continue de l’habitat, implique un rapide 
déclin potentiel sur trois générations. Les évaluations de la liste rouge pour ces deux espèces distinctes ne 
font que renforcer le pessimisme sur le statut de leurs populations.

SOURCE Fiches d’information sur les espèces de BirdLife sur
 www.birdlife.org/datazone.

Perroquet Jaco (Psittacus 
erithacus) en cage (photo : Joel 
Kramer/flickr).

13

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

La surexploitation 
touche de 

nombreuses 
espèces d’oiseaux 

La récolte de produits naturels 
pour l’alimentation, les 

médicaments, le chauffage et la 
construction assure les moyens 
de subsistance de nombreuses 

populations rurales en Afrique. 
Ces récoltes peuvent cependant 

dépasser la capacité des produits 
à se régénérer et ainsi entrainer 

la destruction complète de ces 
ressources. La récolte non durable 

destinée à l’alimentation, à la 
chasse et à la capture d’oiseaux 

mis en cage  pour le trafic touche 
plus d’un tiers des espèces 

d’oiseaux d’Afrique menacées.
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PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

Présent

2025

2085

Modélisation des changements 
climatiques illustrant la 
vulnérabilité des oiseaux dans 
la vallée du  Rift Albertin 

tinyurl.com/casestudy548

La modélisation haute résolution de 
l’enveloppe climatique de la vallée de 
l’Albertine Rift en Afrique orientale a permis 
de prédire avec précision les impacts du 
changement climatique sur les oiseaux de 
la région. Selon ces prévisions, au cours 
des prochaines décennies, les conditions 
climatiques favorables à toutes les espèces 
vont décaler en altitude d’une élévation, de 
350 m en moyenne d’ici 2085, devrait entrainer 
un déclin de la répartition potentielle de 
14 espèces endémiques d’oiseaux dans le rift. 
Selon ces estimations, au moins une espèce, le 
phyllanthe à collier roux (Kupeornis rufocinctus), 
devrait perdre l’intégralité de son « espace 
climatique » approprié dans cette région.

Prévision de 14 espèces endémiques au fil du temps

Les couleurs plus chaudes indiquent une richesse d’espèces plus 
abondante. Les couleurs gris foncé représentent une altitude plus élevée. 
Le graphique est orienté vers le nord de la vallée de l’Albertine Rift.

SOURCE Données non publiées de BirdLife 
International, Durham University, Wildlife Conservation 
Society, Makerere University, Nature Uganda, ACNR 
Rwanda, ABO Burundi, Albertine Rift Conservation 
Network et RSPB.

Le souimanga royal (Nectarinia regia), une espèce endémique du Rift Albertin, qui 
devra monter en altitude pour survivre en raison des changements climatiques 

(photo : Greg et Yvonne Dean/WorldWildlifeImages.com).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Les changements 
climatiques 

provoqués par 
les actions 

anthropiques 
pourrait 

représenter le 
principal enjeu

Les changements climatiques 
prennent de l’ampleur, menaçant 

directement les espèces et 
aggravant d’autres menaces 
liées aux activités humaines. 

On sait, ou l’on suspecte, que les 
changements climatiques et les 
phénomènes météorologiques 

violents représentent une menace 
pour plus d’un tiers des espèces 
d’oiseaux d’Afrique menacées. 
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L’analyse coût/avantage montre 
que l’exploitation minière du 
carbonate de sodium au lac Natron 
n’est pas économiquement viable

tinyurl.com/casestudy507

Une analyse coût/avantage commandée par la 
Wildlife Conservation Society de Tanzanie, le 
partenaire de BirdLife en Tanzanie, révèle que 
l’extraction du carbonate de sodium au lac Natron 
ne serait pas économiquement viable. En 2006, Tata 
Chemicals Industries a déposé une proposition de 
construction d’une usine de carbonate de sodium 
au lac Natron, avant de la retirer en 2008 suite aux 
inquiétudes exprimées au niveau local, national et 
international. Une telle entreprise menacerait non seulement l’habitat de reproduction de la plus 
importante population de flamants nains (Phoeniconaias minor) (2,5 millions d’individus, 75 % de la 
population mondiale), mais pourrait également avoir des répercussions bien plus négatives sur les 
communautés locales. Le rapport montre que les communautés autour du lac Natron ne bénéficieraient pas 
de l’implantation d’une usine de carbonate de sodium vu qu’ils pourraient gagner entre 1,26 et 1,57 milliards 
de dollars par la promotion d’une économie locale alternative. Néanmoins, si le gouvernement décide 
d’investir dans cette usine, cela entrainera une perte de 44 à 490 millions de dollars pour la même période. 
S’appuyant sur les résultats de ce rapport, la Wildlife Conservation Society de Tanzanie, ainsi que d’autres 
ONG, tente de persuader le gouvernement de Tanzanie de reconsidérer son intérêt de longue date de 
construire une usine de carbonate de sodium au lac Natron.
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PRESSION : Raisons du déclin des populations d’oiseaux

L’exploitation des ressources minérales, telles que le carbonate de sodium, a un effet négatif sur l’environnement, épuise les ressources d’eau et 
détruit les habitats. Il est donc nécessaire d’évaluer les coûts et les avantages de telles opérations (photo : Fabian Haas).

Les causes 
profondes de 
la perte de la 

biodiversité 
sont variées et 

étroitement liées
Les modes de production et de 
consommation non durables, 

l’augmentation marquée de la 
pauvreté, l’accès inéquitable 
aux ressources et un système 

commercial international 
déloyal représentent certaines 

des causes les plus profondes 
de la perte de la biodiversité en 

Afrique. De nombreuses ZICO 
sont confrontées à des menaces, 

affectant aussi bien les espèces 
que les services écosystémiques 

dont profitent les populations 
locales et la communauté 

internationale. 

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Flamant nain (Phoeniconaias minor) (photo : David Tipling).
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Point sensible de biodiversité 
afro-montagnarde orientale

Région des Grands Lacs

ZCB-priorités d’investissement 

ZCB-priorités de biodiversité

Investir dans la 
conservation  

L’Afrique est riche en 
biodiversité mais sa pauvreté 

économique entrave les efforts 
de conservation. En Afrique, 

les investissements dans la 
conservation sont toujours 

inadéquats, mais ils sont 
plus efficaces lorsqu’ils sont 

directement ciblés sur les régions 
qui en ont le plus besoin. 
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RÉPONSE : Conserver la biodiversité

Utilisation des ZICO pour 
orienter les stratégies de 
conservation régionales 

tinyurl.com/casestudy569

Les ZICO et les zones clés pour la 
biodiversité (ZCB) peuvent s’avérer 
très efficaces pour définir les priorités 
biologiques et l’investissement pour 
la conservation. La zone sensible de 
biodiversité afro-montagnarde orientale 
illustre parfaitement ce fait car un 
investissement de 9,8 millions de dollars 
(2012-2017) de la part du fonds de 
partenariat pour les écosystèmes critiques 
(CEPF) s’est appuyé sur une stratégie de 
conservation guidée en grande partie par 
les ZICO et autres ZCB. Le développement 
de la stratégie de conservation pour la 
région des Grands Lacs d’Afrique centrale 
et orientale est un autre exemple où les 
ZICO ont représenté l’un des principaux 
outils utilisés pour déterminer les 
priorités. L’investissement pour la mise en 
œuvre de cette stratégie est financé par la 
Fondation MacArthur.

Point sensible de biodiversité afro-montagnarde orientale et région des Grands Lacs 

SOURCE adaptée de CEPF Eastern Afromontane Biodiversity Hotspot: 
ecosystem profile (préparé par BirdLife International en 2012) et 

Conservation Strategy for the Great Lakes Region of East and 
Central Africa (préparé par BirdLife International en 2013). 

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Babouins gélada (Theropithecus gelada) (espèce endémique 
des hauts plateaux éthiopiens), parc national des 
montagnes du Simien, Éthiopie (photo : Ingrid Le Ru). 
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Intégrer la conservation des oiseaux 
migrateurs planeurs dans des secteurs clés 
de production le long de la voie migratoire 
de la vallée du Rift / mer Rouge

tinyurl.com/casestudy509	
La gestion et la protection des populations d’oiseaux 
migrateurs sont particulièrement difficiles en raison des 
milliers de kilomètres qu’ils parcourent lors de leur migration 
saisonnière. Les menaces le long de cette voie migratoire 
incluent notamment la construction de lignes électriques 
qui entrainent des collisions. La nature des menaces pesant 
sur les oiseaux planeurs et leur migration impliquent que 
leur conservation est possible uniquement par la prise en 
compte de l’utilisation des sols au-delà des limites des zones 
protégées et par l’implication des différents secteurs, à savoir 
l’agriculture, l’énergie, la chasse, le tourisme et la gestion des 
déchets. Le projet « Migratory Soaring Birds », financé par le 
fonds pour l’environnement mondial et le programme des 
Nations Unies pour le développement, vise à sécuriser cette 
voie pour les oiseaux planeurs lors de leur migration. Pour y 
parvenir, les partenaires de BirdLife en Afrique collaborent avec 
différents secteurs de production afin d’intégrer la protection 
des oiseaux planeurs dans leurs plans de développement. 
Plusieurs documents d’orientation sur la planification appropriée du développement des énergies 
renouvelables (éolienne, solaire et lignes électriques) dans la région de la vallée du Rift / mer Rouge sont 
en cours d’élaboration dans le cadre de ce projet et sont destinés à différentes parties prenantes, dont les 
gouvernements, les promoteurs, les banques donatrices et les communautés.

RÉPONSE : Conserver la biodiversité

Intégrer la 
biodiversité dans 

le processus 
décisionnel

En Afrique, il est essentiel de 
prendre en compte la biodiversité 

dans les principales politiques 
nationales. Il est important 

notamment de reconnaitre le rôle 
que peuvent jouer la biodiversité, 

les écosystèmes et les habitats 
naturels dans le développement 

durable, la réduction de la 
pauvreté, l’adaptation et 

l’atténuation des changements 
climatiques, le commerce et la 

coopération internationale.

Carte de sensibilité des oiseaux planeurs migrateurs : 
Énergie éolienne
Cette carte illustre les données (récoltées par BirdLife International) sur 
les oiseaux planeurs, y compris les localisations par satellite et les ZICO. 
Les emplacements (points et zones) peuvent être évalués en termes de 
sensibilité, en fournissant des détails sur les oiseaux planeurs dans les 
environs et sur la vulnérabilité particulière des espèces associées au 
développement des parcs éoliens. Cet outil fournit des informations sur 
les zones sensibles pour permettre d’orienter le processus de 
développement et de planification stratégique.

SOURCE www.migratorysoaringbirds.undp.birdlife.org.

Grues cendrées (Grus grus) volant à proximité d’une éolienne (photo : Nick Upton/rspb-images.com).
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RÉPONSE : Conserver la biodiversité

Comprendre 
l’importance de la 
biodiversité pour 

les hommes
La conservation de la biodiversité 

est inextricablement liée à la 
réduction de la pauvreté en 

Afrique. Une gestion efficace de 
la biodiversité et une utilisation 

durable des ressources naturelles 
nécessitent de comprendre la 

manière dont nous dépendons de 
la biodiversité. 

Le déblaiement de Typha dans la zone humide 
d’Hadejia-Nguru au Nigeria profite aux oiseaux 
migrateurs, tels que l’espèce quasi menacée 
du fuligule nyroca (Aythya nyroca), ainsi qu’aux 
communautés locales (photo : Jonathan Barnard Simay 
Gábor/MME).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Restaurer des zones humides importantes pour conserver la biodiversité 
et sauvergarder les services écosystémiques

tinyurl.com/casestudy36

La Nigerian Conservation Foundation, le partenaire de BirdLife au Nigeria, contribue à la restauration de la 
zone humide d’Hadejia-Nguru au nord du pays. Par le biais d’une participation communautaire, le projet 
de restauration de l’écosystème vise à contrôler le Typha, une espèce exotique envahissante, dans les zones 
humides dont dépendent plus de 10 000 personnes, vivant dans huit villages environnants, l’un des sites 
d’hivernage les plus importants en Afrique de l’Ouest pour les oiseaux d’eau migrateurs paléarctiques. 
Une augmentation des populations d’oiseaux a ainsi été observée, tout comme le rendement des 
pêcheries artisanales dont dépend la subsistance des communautés locales. Ces bénéfices tangibles 
en termes de revenus issus des pêcheries durables vont heureusement inciter d’autres communautés 
de la région à mettre en place des 
programmes similaires.
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Oui
210 (45%)

Non
90 (19%)

Inconnu
168 (36%)
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Donner les 
capacités à la 

population pour 
un changement 

positif
Il est essentiel de stimuler la 

conservation au niveau local 
et d’établir des partenariats 
reconnaissant l’importance 

de la biodiversité et sa valeur 
complexe, tant au niveau local 

qu’international. 

Croissance du partenariat de BirdLife en Afrique
tinyurl.com/casestudy550

Le partenariat de BirdLife en Afrique s’est étendu au cours des quinze dernières années pour former un 
réseau impressionnant d’organisations de conservation nationales actives dans 40 pays.

Membres

Personnel

Réserves 
gérées (ha)

Budget

20131998

87,20015,500

540

1,353,00086,200

90

≈  5,000 Membres

Partenaires et membres a�liés

≈  50 Personnel

≈  200,000 Terrains de football
      au 86,187 ha
≈  $200,000 

$10,867,000

$1,537,000

Partenaires12 25 

BirdLife renforce les organisations et les 
individus au niveau local

tinyurl.com/casestudy563

Les partenaires de BirdLife en Afrique soutiennent un 
réseau grandissant de plus de 400 groupes locaux pour la 
conservation (GLC) et de gardiens (« Caretaker ») qui vivent 
dans ou à proximité des ZICO et s’engagent à promouvoir 
l’utilisation durable et la conservation de ces sites. Soutenir ces 
groupes dans leurs efforts pour devenir des entités reconnues 
légalement constitue un aspect essentiel de ce travail car 
les opportunités dont ils peuvent profiter pour influencer le 
processus décisionnel et la gestion des ressources sont ainsi 
nettement plus nombreuses. En Afrique, près des deux tiers de 
ces groupes sont légalement enregistrés et 45 % d’entre eux 
sont représentés dans les forums décisionnels.

Fondé en 1994, le partenariat mondial de BirdLife compte désormais 121 partenaires dans le monde. Les chiffres ci-dessus concernent uniquement les 
partenaires de BirdLife en Afrique et commencent en 1998, date des premières données comprenant des informations aussi complètes.

% de GLC légalement 
enregistrés en Afrique

% de GLC représentés 
dans les forums 
décisionnels en Afrique

Oui
298 (63%)

Non
82 (18%)

Inconnu
88 (19%)

SOURCE Étude BirdLife 
de 2013 sur les GLC en Afrique.

SOURCE BirdLife International.

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique
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Évolution du statut de protection des ZICO dans 10 pays africains, 1998–2007

SOURCE Arinaitwe et al. (2007) Ostrich 78(2): 139–143.

55%

35%

65%

45% 30%

70%

Protégée Non protégée

1998 (n = 472) 2002 (n = 472) 2007 (n = 472)
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Conserver les 
ZICO, sites 

clés pour la 
biodiversité

La conservation des ZICO 
constitue une approche 

extrêmement efficace de la 
conservation des oiseaux et 

d’autres sortes de biodiversité. 
Tandis qu’une protection officielle 

reste souvent l’option privilégiée, 
il existe bien d’autres approches, 
souvent innovantes, qui peuvent 

s’avérer très fructueuses.

RÉPONSE : Conserver la biodiversité

Reconnaitre la valeur des ZICO dans la désignation de nouvelles 
aires protégées

tinyurl.com/casestudy246

De 1998 à 2002, les partenaires de BirdLife en Afrique, en collaboration avec le FEM / PNUD, ont réalisé 
un projet à l’échelle régionale visant à améliorer la conservation de la biodiversité en Afrique. Ce projet a 
impliqué des partenariats entre des ONG locales et nationales et des gouvernements dans 472 ZICO de 
10 pays. Cinquante-cinq pour-cent de ces ZICO bénéficiaient d’une forme de protection légale avant le 
début du projet, tandis que 50 ZICO ont acquis un statut de zone protégée grâce à ce projet, permettant 
d’augmenter le nombre global de sites protégés à 65 %. En 2007, 19 des sites non protégés ont obtenu 
une protection légale, y compris neuf sites Ramsar (zones humides d’importance internationale), ce qui 
augmente le pourcentage de sites protégés à 70 %.

Vue panoramique de la forêt de Mabu au nord du Mozambique (photo : Julian Bayliss).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique
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Préserver les 
oiseaux dans des 

paysages plus 
vastes et au-delà 

des frontières 
nationales 

Les oiseaux et la biodiversité ne 
connaissent pas de frontières. De 

nombreuses espèces d’oiseaux 
sont présentes principalement 

en dehors des zones importantes 
et des aires protégées. Il est donc 
essentiel de gérer l’ensemble des 

paysages terrestre et marin de 
manière à préserver 

la biodiversité. 

RÉPONSE : Conserver la biodiversité

Protéger les écosystèmes forestiers 
transfrontaliers critiques

tinyurl.com/casestudy416

Les forêts humides guinéennes recouvraient autrefois une 
grande partie de la Sierra Leone, du sud-est de la Guinée, 
du Libéria, du sud de la Côte d’Ivoire et du sud-ouest du 
Ghana. Aujourd’hui, une grande partie de la forêt s’est 
dégradée et les parcelles restantes sont très fragmentées. 
Cette région reste cependant l’une des plus riches du 
monde en termes de biodiversité : sur les 240–250 espèces 
d’oiseaux forestiers de la région, telles que la pintade à 
poitrine blanche (Agelastes meleagrides) et le picatharte 
de Guinée (Picathartes gymnocephalus) (tous deux vulnérables), plus de 25 espèces sont en danger ou à 
répartition restreinte. Elle abrite également plus de 50 espèces de mammifères, telles que l’éléphant des 
forêts, l’hippopotame nain, et dix espèces de primates, dont le chimpanzé.

Des plans ambitieux sont désormais en cours pour établir une aire protégée transfrontalière entre la Sierra 
Leone et le Libéria, susceptible de servir de modèle pour la conservation à long terme dans l’ensemble 
de la région. Ce projet intitulé « Across the River – Tranboundary Peace Park project » est coordonné par les 
partenaires de BirdLife, à savoir la Conservation Society de la Sierra Leone, la Society for Conservation 
of Nature du Libéria et la Royal Society for the Protection 
of Birds (partenaire de BirdLife au Royaume-Uni) en 
collaboration avec les gouvernements de la Sierra Leone 
et du Libéria. La conservation de cette « forêt de l’espoir » a 
profité de l’appui continu des présidents des deux pays.

L’écosystème des forêts humides guinéennes est l’une des régions du monde les plus 
riches en biodiversité (photo : David Zeller/RSPB).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Le parc transfrontalier pour la paix a été inauguré par les 
présidents de la Sierra Leone et du Libéria en mai 2009 
(photo : Gilbert Koker).

Picatharte de Guinée (Picathartes gymnocephalus) (photo : Guy 
Shorrock rspb-images.com).
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Oui, nous pouvons sauver des espèces de notre vivant : histoire d’une 
réussite incroyable 

tinyurl.com/casestudy267 
Le premier livre rouge de l’UICN de 1969 déplorait la situation critique des oiseaux aux Seychelles qui 
présentaient le nombre d’espèces d’oiseaux endémiques le plus en danger critique parmi tous les pays 
d’Afrique, à l’exception de Madagascar. L’année précédente, le Conseil international pour la préservation 
des oiseaux (précurseur de BirdLife International) avait acheté l’île Cousin en vue de sauver la fauvette 
des Seychelles (Acrocephalus seychellensis). Aujourd’hui, grâce aux efforts de Nature Seychelles, le 
partenaire de BirdLife aux Seychelles, la fauvette est passée du statut d’espèce en danger critique à celui 
de vulnérable. Nature Seychelles a bien l’intention de la rapprocher du statut quasi menacée d’ici 2014 ; la 
première fois qu’un tel exploit serait accompli par des mesures de conservation pour une espèce d’oiseaux 
aussi menacée. 

Au cours des dix dernières années, d’autres oiseaux des Seychelles ont été sauvés. En 1970 notamment, 
il n’existait que 25 shamas des Seychelles (Copsychus sechellarum) survivants, tous sur la même île (île 
Frégate). Grâce à un programme de conservation actif, coordonné par BirdLife International, la Royal 
Society for the Protection of Birds (le partenaire de BirdLife au Royaume-Uni) et Nature Seychelles, le 
nombre total d’oiseaux a augmenté de manière considérable pour atteindre 260 individus sur cinq îles, 
ce qui a permis de déclasser l’espèce au statut en danger en 2005. En 2008, Nature Seychelles et le Durrell 
Institute of Conservation and Ecology ont déplacé le tchitrec des Seychelles (Terpsiphone corvina), la seule 
espèce d’oiseaux en danger critique des Seychelles, de son site principal sur l’île de La Digue vers une 
seconde île (Denis) ; cette espèce pourrait être déclassée dans un avenir proche. 

Ces réussites incroyables peuvent être attribuées à l’engagement à long terme de Nature Seychelles, 
qui opère en collaboration avec différentes parties prenantes pour éliminer les espèces exotiques et  
améliorer les habitats, permettant ainsi d’établir de nouvelles populations d’espèces menacées. Une 
approche similaire a été adoptée par la Mauritian Wildlife Foundation et a permis de sauver la perruche 
de Maurice (Psittacula eques) qui, d’une douzaine d’individus dans les années 1990, compte désormais 
580 perruches environ. 

Shama des Seychelles (Copsychus 
sechellarum) et perruche de l’île 
Maurice (Psittacula eques), deux 
espèces sauvées de l’extinction 
(photo : Peter Chadwick et 
Peter Steward).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Sauver les 
espèces de 
l’extinction

Il est nécessaire d’intervenir 
directement lorsqu’une espèce 
décline rapidement et que des 
mesures ciblées sont requises. 

En prenant des mesures 
appropriées, il est possible de 

sauver des espèces en voie 
de disparition. Cela implique 

des recherches rigoureuses, 
un financement durable, un 

engagement à long terme et 
une gestion intensive ciblée. Les 

partenaires de BirdLife en Afrique 
identifient des protecteurs 

d’espèces (organisations ou 
individus les mieux placés pour 

agir) et les mettent en contact 
avec les défenseurs des espèces 

(organisations ou individus 
donateurs) afin de sauvegarder 

les espèces importantes en 
danger critique au 

niveau national. 
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Utilisation des 
oiseaux comme 

indicateurs 
de la santé de 

l’environnement
BirdLife a élaboré un cadre de 

suivi des ZICO, selon un modèle 
état-pression-réponse. Ce modèle 

permet d’évaluer le statut des 
oiseaux et de leurs habitats et 

de servir de système d’alerte 
rapide. Ces indicateurs font partie 

d’un ensemble d’indicateurs 
nécessaires pour suivre l’état de la 
biodiversité, ainsi que les progrès 
réalisés pour un développement 

ciblé et durable.

RÉPONSE : Conserver la biodiversité

Un suivi efficace des ZICO 
est primordial

tinyurl.com/casestudy503

Le suivi des ZICO fournit des informations 
sur la contribution effective de chaque site 
aux objectifs de conservation globale. Le 
suivi est réalisée par le biais d’évaluations 
régulières pendant lesquelles la ZICO est 
notée sur une échelle simple à quatre 
points en fonction des indicateurs de 
pression (menaces), d’état (condition) et 
de réponse (mesures de conservation, y 
compris la protection). Selon une analyse 
des données provenant des réseaux 
de ZICO dans huit pays africains où le 
suivi des ZICO est bien établie par les 
partenaires de BirdLife en Afrique et en 
dépit de l’augmentation des pressions 
sur les ZICO entre 2001 et 2010, une 
amélioration globale de l’état des sites 
a récemment été observée, peut-être 
grâce à l’augmentation des réponses 
de conservation. Malgré le délai qui 
s’écoule entre le début des mesures de 
conservation et l’observation de leurs 
impacts, il est évident que, même si 
davantage d’efforts ont été consentis pour 
conserver la biodiversité dans les ZICO, ils 
n’ont pas suffi à compenser les pressions 
de plus en plus fortes.
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Données des réseaux de ZICO du Botswana, Burkina Faso, Burundi, Kenya, Tunisie, Ouganda, 
Zambie et Zimbabwe. Les tendances doivent être interprétées avec prudence car le nombre et le 
sous-ensemble de ZICO évaluées varient en fonction des années.

SOURCE BirdLife International (2011) Status and trends of biodiversity in 
Africa’s protected areas (2001–2010): a contribution to reducing biodiversity 
loss. Nairobi: BirdLife International.

Contrôle des notations pour les réseaux de ZICO dans huit pays africains 

Le suivi des ZICO est bien établie en Afrique et fournit des informations vitales aux 
défenseurs de l’environnement sur l’évolution de la biodiversité de cette région 
(photo : Caroline Thomas/RSPB).

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique
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Aperçu des 
ressources 

BirdLife en ligne 
La plupart des données et 

informations collectées par 
les partenaires de BirdLife en 

Afrique sont disponibles par le 
biais de différentes ressources 
en ligne, y compris des études 

de cas, des fiches d’information 
sur toutes les espèces d’oiseaux 
et ZICO d’Afrique, ainsi que des 

profils de tous les pays africains 
avec des statistiques relatives à 

la biodiversité. 

État des populations 
d’oiseaux d’Afrique

Section	 URL	 Code QR

État des populations 
d’oiseaux dans le monde

Fiches d’information 
sur les espèces

www.birdlife.org/datazone/sowb
Outil en ligne qui propose plus de 350 études de cas afin de 
prendre des décisions informées, ainsi que des renseignements 
détaillés sur les principaux domaines d’engagement de BirdLife 
et un vaste éventail de publications, notamment les rapports sur 
l’État des populations d’oiseaux dans le pays.

www.birdlife.org/datazone/species
Fiches d’information détaillées sur tous les oiseaux du monde 
(> 10 000) contenant des renseignements sur l’état de la liste 
rouge de l’UICN, la répartition, la population, l’écologie, les 
menaces et les mesures en cours indispensables.
	

www.birdlife.org/datazone/site
Fiches d’information détaillées sur plus de 12 000 ZICO dans près 
de 200 pays contenant des renseignements sur les espèces et 
les habitats essentiels, les menaces, le statut de protection, les 
mesures de conservation, les communautés locales et les 
services écosystémiques.

www.birdlife.org/datazone/marine
Carte dynamique et interactive fournissant des informations sur 
tous les oiseaux marins du monde, les colonies de nidification, 
les sites marins importants, leur statut de protection et la 
relation avec les ZIEB.

www.birdlife.org/datazone/country
Statistiques, graphiques et cartes sur la biodiversité pour chaque 
pays du monde, y compris des informations sur les espèces 
d’oiseaux et leur statut sur la liste rouge de l’UICN, les ZICO et leur 
statut de protection, et les traités sur l’environnement.

www.birdlife.org/datazone/info/CBDsupport
Section spécialisée du site Internet de BirdLife à laquelle les états 
membres de la CDB peuvent se référer pour définir des priorités, 
suivre les progrès réalisés, élaborer des plans SPANB, prévenir les 
extinctions et concevoir des réseaux de zones protégées.

www.birdlife.org/globally-threatened-bird-forums/
Visitez les forums sur les oiseaux menacés dans le monde 
pour fournir des informations sur les oiseaux concernant leur 
risque d’extinction et contribuer à leur classement approprié 
sur la liste rouge de l’UICN.	
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BirdLife International est le premier partenariat de conservation de la 
nature au monde. BirdLife compte 25 partenaires en Afrique et 121 dans 

le monde entier.

La vision de BirdLife est un monde riche en biodiversité, où les hommes 
vivent en harmonie avec la nature. Nous sommes guidés par notre 

conviction que les populations locales, travaillant pour la nature à leur 
niveau, tout en étant connectées au niveau national et international par 
notre partenariat mondial, sont la clé pour préserver la vie sous toutes 

ses formes sur notre planète. Cette approche unique de BirdLife, qui allie 
dans un même mouvement le niveau local et le niveau mondial, permet 

d’influencer fortement et à long terme la conservation, au profit des 
hommes et de la nature.

BirdLife est largement reconnu comme le leader mondial de la conservation 
des oiseaux. Une science rigoureuse étayée par des informations pratiques 
provenant de projets sur le terrain dans des sites et des habitats importants 

nous permet de mettre en œuvre des programmes de conservation efficaces 
pour les oiseaux et l’ensemble de la nature.

Pour de plus amples informations, veuillez contacter :
BirdLife Africa Partnership Secretariat, 

PO Box 3502, 00100 GPO, Nairobi, Kenya
Tel: +254 (020) 806 8314 Fax: 54 (020) 806 8315
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BirdLife en Afrique

Le partenariat de BirdLife en Afrique est un réseau grandissant de 25 organisations de conservation, qui compte 
au total plus de 500 employés et 87 000 adhérents. BirdLife est actif, dans le cadre de différents projets, dans 
15 autres pays et travaille donc dans 40 pays au total.

Les partenaires de BirdLife en Afrique sont soutenus et facilités par le secrétariat du partenariat de BirdLife en 
Afrique, dont les bureaux se trouve à Nairobi au Kenya et Accra au Ghana. L’existence de ce secrétariat permet 
de garantir un accès aux ressources financières et techniques aux partenaires de BirdLife en Afrique. En outre, il 
dispose du profil et des contacts nécessaires pour mettre à exécution le programme BirdLife en Afrique. 

Pour en savoir plus sur BirdLife en Afrique, consultez le site : www.birdlife.org/africa
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